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TEXTE

Le programme Erpurs, initié au début des années 1990 par l’Obser va‐ 
toire régional de santé Ile- de-France, surveille et évalue les risques
de la pollu tion urbaine sur la santé. Il diffuse auprès de ses parte‐ 
naires les connais sances scien ti fiques permet tant de mieux cerner
cet enjeu de santé publique et de guider l’action. À ce titre, il a véri ta‐ 
ble ment marqué l’histoire de la lutte contre la pollu tion atmo sphé‐ 
rique et a joué un rôle majeur dans la requa li fi ca tion de cette pollu‐ 
tion en enjeu de santé publique. Les premiers résul tats de ce
programme ont permis de nourrir la loi sur l’air de 1996 qui a dès lors
institué un couplage de la surveillance de la qualité de l’air avec celui
de la surveillance sani taire afin d'in ter préter les données produites
par les réseaux de surveillance de la qualité de l’air en termes de
santé publique. Ce couplage a été mis en place sur quelques sites
pilotes. Le programme Erpurs a ainsi évolué vers un véri table système
de surveillance épidé mio lo gique déployé à l’échelle natio nale dans le
cadre du programme de surveillance « air et santé » coor donné
par l’InVS.
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Le programme Erpurs a été conçu au départ pour évaluer et
surveiller les risques sani taires liés à la pollu tion atmo sphé rique dans
un contexte où il fallait faire la preuve des effets. Les effets de la
pollu tion de l’air sur la santé ne sont plus à démon trer et sont
toujours d’actua lité, comme le prouvent encore les résul tats les plus
récents du programme. Nous en savons suffi sam ment pour agir mais
les progrès en matière d’amélio ra tion de la qualité de l’air ne se font
pas à la mesure de l’enjeu sani taire. Les poli tiques de lutte contre la
pollu tion atmo sphé rique se heurtent notam ment à la diffi culté de
maîtriser les sources diffuses, ce qui repose pour partie sur une
néces saire modi fi ca tion des compor te ments indi vi duels qui doit être
impulsée par une action publique forte et cohé rente. Cela implique
de briser les ancrages cultu rels forts sur la voiture, le feu à l'âtre et
l'agri cul ture. La récente polé mique soulevée par la déci sion de la
ministre de l’Écologie, du Déve lop pe ment durable et de l’Énergie de
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NOTES

1   Arrêté inter- préfectoral n° 2013 084 0002, relatif à la mise en œuvre du
Plan de Protec tion de l’Atmo sphère révisé pour l’Ile- de-France, 25
mars 2013.
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revenir sur les restric tions d’usage de la biomasse comme combus‐ 
tible dans des appa reils de combus tion initia le ment pres crites par le
Plan de protec tion de l’atmo sphère (PPA)  francilien 1, illustre bien
toute la diffi culté d’arriver à imposer de telles mesures. Cette mesure
avait été inscrite dans le PPA sur la base des résul tats d’une étude
menée par Airparif ayant permis de quan ti fier la part de parti cules
produite en Ile- de-France de celle prove nant des régions avoi si‐ 
nantes, ainsi que celle des prin ci pales acti vités contri bu trices. Les
avan cées dans la connais sance des carac té ris tiques des parti cules ont
été nettes ces dernières années et ont permis une meilleure appré‐ 
hen sion de leurs compo santes. Ainsi, parmi les 30  % de parti cules
produites loca le ment, cette étude montrait que la contri bu tion du
trafic routier et du chauf fage au bois rési den tiel était majeure et
d’égale impor tance. De nombreux composés contri buent à l’effet
sani taire des parti cules. Même s’il reste diffi cile de distin guer la
respon sa bi lité des diffé rentes sources d’émis sion dans l’impact sani‐ 
taire des parti cules, les processus de combus tion, qu’il s’agisse de
biomasse ou d’éner gies fossiles, sont à mettre plus parti cu liè re ment
en cause. Sur le plan de la santé publique, cette mesure visant à dimi‐ 
nuer les niveaux de parti cules liées au chauf fage au bois trou vait donc
tout à fait sa justi fi ca tion. Vingt ans après la publi ca tion des premiers
résul tats, le programme Erpurs, réso lu ment à l’inter face entre
connais sances et actions, a donc encore un rôle à jouer pour guider
l’action publique. Entre autres défis, il s’atta chera à améliorer la
compré hen sion des risques asso ciés aux parti cules en suspen sion
ainsi qu’à évaluer l’effi ca cité des mesures de lutte contre la pollu‐ 
tion atmosphérique.
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